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Elle venait dej le reconnaîitre, elle puît revenir i 1ii. villa des les honteux. Lord .Elliot plia personne, exLepté mon petli n-
et Je mépris étincela dan soit1Mues le genou faitt.
regaird. E le Miclieli r et seL t tnites li -Cèr nLnVUSmi Lord Ellintet lui jeta ut, re-

Yves baissa la tte, et lit folle, reçureist atve" transport. 1Ila toujours inspiré la plus grande gard tristt comme un adieu. Ce
poîurnnt un cri: eu1-ssent désiré connaître quel est[me. Eli bienipuisque vou regard1 'tait empreint de ton--Eloinez-le, écartez-le, il chagrin avait inoine,îtîuément le désitez, vuo'Poi y1pour vouMais nndresse et de regret, Hélène eut
me fait mourir altéré sa rison. Discrètament poili je lâchie et le misérable, je l'intuiition de la vérité et en fut

La vie l'abý.ndonnait on effet.. ils l':niterr-ogèrent ; miais elle de- ae livrerai pas aux tribut au treublée jusqu'au fond de l'âme.
Ses bras se tendaient en avaitt, ineura inuette, ne voulant pais muon triste eecret. Je saurai -Pauvre ami, balbutia-t-elle,au têite se renversait on arrière ,révéler sa honte. Elle lit initn- 2uviceMce omn.il est prélérable, le crois, qllone
elle fÙt tombée sur le sol, priv'ée der lord] Elhictt. Depi s le duel. Nous vous épargnerons, mais à~ longue distance nous sépare;
de Bentiment, si le docteur Ar-i il n'avait pas quitté Athènes. -1lit~ condition lue votus e î).rdon- Car, autref'ois, j'étnis trop. jeule
poukine ne l'avait sout-.nue.Elle 1pénétrit prs8 ."elle, bien ému. f nerez paiu à cet imposteur. i1je n'ai pas sur vous cornpr,.dre,.~; :6~tnnalné, ton - ý.,le lui tendit la main. Une lueurnan de coer brull nest%411.~~~~e maintennt jeonée Uuis plusr decoèe-iljoura évanouie, sur un banc de -Mon azni,dit-elle, j'ai à vous dans lea yeux d'Hélène. it e'î.nslne;lr
gnzon,et le médecin faisait signe denauder pardon de l'accueil ».u padnlr rélqyt li esast la msilnc ; lar jEte
4deux gardiennes pour que '205 que je vous; fis après. ... .ce duel. elle avecvémec.01puflemmnes la portaament dan s le pa- Ali ! je croyais aimer cet ho. véhént ren cite. O peut masemme ; pris y déposant un
Villon qui lui était assigné. me indigne, et j'ai été cruelle- pad1ûrcraxe ats î~ long baiser

-Oh 1 je l'ai tuée, murmurait ment injupte envers an acii fidè- labgene, ju mayoise te sitiii -Je vais reprendre ma vie
Yves,. entue tordant les bras; je le. Pardon nez-moi, sir Geor- entepr lhcii, ce serait decnr i eirrante. Pensez à mo; qu2ique-
l'ai tuée. 1 ges. bsviire mert de ere ao. roiis. Plaignez-mýoi e,. vivez en

-Non,repartit 1aliéniste,non. La !ôvre de l'Ecossais était basuqu! leimentere qouei oulier paix. Personne 'au monde ne
Cette crise lui serait put-être blême,.er h!a e ovi ule connaitra, la nature de cette dou-saltaie. epus sx smaies, -Pavreenfnt Pavreen-cet hornme, ouolier qu'il ait ja- leur qu'on vous à infligée, e&ltieDeussxsmie, -aveefn!Pavee-mais vécu. fasargesr a né'é
elle n'avait pas reconnu un vi- faut! murmura-t-il. Et dire que faussittdt vc éi a-A.ie anua--l sera a .quitant
sage humain. Cette lueur de ce malheur qui vous e'ccable est tiord brusqement ai vchéia dieuti, ma puantr
conneassauce, revenue foudaiLe- venu par mai faute ; que c'est moi inbrsum taemapve
n. litt, me donne m:n peu d'espoir. qui vous ai présenté ce gentil- ceIl y. a la ressource du divor- e * aut!l

je era tot purla uérr. j hmmede auvi8ce.i Vous Pourrie- cesser de lui "Dans le long couloir,il rencon-
serait sage de vous retirer, cçir Elle eut un rire amer. appartenir. --«=m tra les tantes d'Hélène, aux
ute nouQlle commotion pour- -Que voulez-vous, mon ami?9 Elle se leva toute droite, son aguets, anxieuses.
rait lui être fatale, ce comédien vous a trompé comn- visage se couvrit d'une pâleur -Eh bien, mon ami?

Y~e jignt es ais t jtame l ou a ropéstosde morte. à.4 d -Eh bien, dites-vroua qu'elleYep lepailnle unear dé-a met trnos ba topsos -Non, dit-elle, je neý divoU"e- a souffert, et gardez le silence.ventle pvilln unregad d -MEtrès j'aisn rc .ipo rai pas.eIlpsaot._Mai j'i un grce ù imlo- Et de la main elle montrait le Devpassa ote etouet* -Jobéi, dit-il avec effort -rer de vous. Gardez-moi le ae- Dvcent le port ftlouer.
mais nelle souffrance'! - cret ainsi que vous P'avez fait baca esnfl.de la bibliothèque, il s'arrêta un.traîs e crspaentsousJusu'ic. Qe j n'ae ps ~-Le divorce ferait-il que cet inglant indécsUrati. ee

* l'éteinte~n remrds e. de a uprême douleur de voir mo enfant ne fùL pas son fils et le la main esn mIletn
doueu. l peuai. cs aresnom traîné devant les tribunaux. Mu~I l oratrî'r t dait la voix d'Elie, blichelindoutdeuenues et pslesrai ces dares 'Un procès, une condamnation lien, il ne pourrait l'anéantir. la penséa étaie. revenue aux siè-

'émotions profondes ; eten chan- inévitable, le père de mon fils C- vinvant qea étor la due cles passé?'. Le vieillard lisaità
elant, il quitta la maison de envcyé au bagne. A.h ! cher v1 vvn e ues 'aiA ét laduehaute voix une étude archéolo-

san;é. Il s'éloigynait et, dans la aimi,au nom de l'amitié que .ous du plus fourbeesom s.± gique, destinée à l'Académie des
chambre matelassée cJ on 1 avai1. me portez, épargnez-mni ; qu'au- lui pardonn-r! Commentle pour- sciences. Sa physionomie était

étedue Héèn étit.à î ~ tour de moi toute cette boue ne ra.is-je en voyant grandir mon souriante. Il s'animait,, il 's'e-éuse, E le uffit de la orue soit pas remuée :fils! Non, je ,vous le répète, je xaitait ; et, depuis deux heuresheure. Aleuffitn devt zloieb Elle ieprit après un silence ne divircerai pas. Ce serait pu- entièreb, il savourait sa proaeheaiure. A t ai pauvret îe- -Snedocqlsadl! blier Se vol indigne dont je rou- harmonieuse. Il lisait sans s'ar.
me, qui avait r8vé pour won fils Que mon humiliation ne soit pas gîs* rêter, enflant la période comme
un berceau doré aux rideaux de. livrée en pâture à la curiosité pu- Un lourd silence pesa, entre un orateur enflammé et convain.

denell, l vi domirdan lebliue.Je ouale ure réa-eux ; puis, d'une voix presque cu. Oh ! les auteurs jeunes ou
cabanon Jd'une aliénée. Il dor- ration Fera faite, aux noblesinitce,'csaimu ur:vuqelpo osulsu-
miait de son sommeil inanocejt, morts de la famille de Ville- -Mais, puisque vouni repous- fie, quelle verve, quand il2 dé-
et, sur son petit visage,iî y avai' preux. De leurs titres, mon, fils sez le divorce, puisque vous ne clament leurs oeuvres.
déjà quelque chosie de grave que ne conservera rien. Il portera voulez Pd%;, que la justice attei- -Heureux Michelin ! mur-
l'enfiant tenait ee son père. Le Jle nom de sa mère, l'humble çgne le coupable, puisrjue vous ne mura sir Georges. Que ni'a;e.
front rvait la même coupe, et les nom de Michelin. De leur for- voulez pas qu'il boit condamné comme lui, l'amour des médaii-
cheveux Weaient noirs, or, le tune, il ne gardera pas une obo- par un tribunal, est-ce que vous les !
'voyait, aux quelques fils soyeux le.- Sa main innocente 'ne sere, l'aimeriez encore ? A la sortie du parc, sous un
et courts qui sortaient du pei Pa-4 souillée par l'or avili. Je Hlélène fut surprise de l'a=cnt bouquet d'oliviers,il vit un hom-
bonnet. »travaillerai pour nourrir mon passIonné et du regard étrange me les bras croisés, la tête bais-

enfant, pour mettre quelque de air Georges ;elle réfléchit s6e, assis sur un fragmeut, de ro-
IX bien-être dans la vie de mon quelques secondes: cher. IlIle reconnut et passa

grand-père et de mes tantes. Je -- Je ne l'aime plus : par la vite, on lui jetant un regsn-rd de
Bien plus encore que les eoins travaillerai Jusqu'à in-i dernière cruelle blessure qu'il m'a faite, mépris et de hainp. Mais, -1sor.du docteur Arpoukine, la. pré. heure, je mourrai à la peine s'il M1on, amour est parti tout eûtier. bé dans ses penséss. Yves ,.

bence de son enfant contribua à le faut; mais, jamais, je 'le m'a- Ah! que j'ai souffert ! que j 'a i vait point remarlué lord Eliott.
la guérison d'Hélène. Ce petit baisserai à devoir,fût-ce un mor- souffert... - à en perdre'-la rsi- Depuis la guérison d'Hélène, il
être lui avait pris l'âime. A ceau de pain, à un patrimoine son, Sans mon petit enfant, je continuait à errer comme une
chacun de tes vagissemrents, elle volé. serais encore enfermée dans un âme on peine autour de la villa.

Be'a torpeur pour lui vo- Il y avait on elle une dignité cabanon ; j'y serais morte;miLrqel ot 'nroviIn>r en ido. Petux peu son os- ai haute, une loyauté Bi éclatait- pour lui, j'ai voulu vivre et j'ai se cachait et regardait, espérantprtredevenait, lucide, et au te, qu'il suffisait d'un regard repris courage. .Ah lima vie est voir passer, sous les mûrierg, lacommencemeût de l'hiver, paour voir qu'elle n'était point de finie, mon coeur est brisé ; je mère et le petit enfant t«out roieune beliejournée de novembre,, celles qui se résignent a des rô ..n'aimerai plus jamais personne.. -dans sa robe blanche.


